
 Chers parents,

Les enseignants de l'école seront en grève jeudi 15 février.

Cette décision, et ses conséquences sur votre organisation, n'est pas faite de gaieté de cœur.

Il s'agit de défendre l'intérêt du service public d'éducation, donc de vos enfants, face à la menace qui plane d'une manière générale sur l'école en Vendée.

Le ministre annonce ainsi 3 880 créations de postes d'enseignants nationalement. Or, le seul dédoublement des CP et CE1 en éducation prioritaire nécessite 6 400 postes… Il reconnaît ainsi que moins il y a d'élèves par classe, plus leurs chances de réussir sont fortes. Cependant, seuls les départements ayant des caractéristiques urbaines (zones d'éducation prioritaires) bénéficieront de cette dotation : ainsi la Sarthe, malgré une baisse de 752 élèves, ne perd pas de poste avec la mise en place de 30 dédoublements pendant que la Vendée perd 19 postes pour 723 élèves en moins. 

La Vendée ne pourra pas envisager, une fois de plus, une amélioration qualitative des conditions d’apprentissage de l’ensemble de nos élèves : la moyenne d'élève par classe est annoncée à 23,3 élèves à cette rentrée. Si ce chiffre peut paraître faible, il traduit surtout la grande ruralité du département et ses petites écoles 2 ou 3 classes, avec 3 ou 4 niveaux par classe. Cette moyenne était de 23,22 … en 1998… il y a 20 ans… c'est cela la priorité au primaire dans notre département.
L'école a aussi et surtout connu "quelques" évolutions en 20 ans : l’inclusion des élèves en situation de handicap, la complexité des difficultés scolaires avec une diminution des personnels spécialisés (réseaux d’aide), avec des services publics de soin (CMP, CMPP, SESSAD) totalement débordés laissant les enfants avec leurs difficultés dans les classes. Ceci dans un contexte social, économique, culturel bien plus dégradées qu’il y a 20 ans, avec des attentes de la société plus fortes quant à l’individualisation des apprentissages (aides personnalisés, Projet Personnel de Réussite Educative...).

La situation que connaissent les 55 écoles touchées par des mesures de carte scolaire est une première sommation. La baisse démographique étant engagée depuis 3 ans (le rectorat prévoit une baisse de 789 élèves et l'année d'après de 846), il est certain que de très nombreuses écoles seront touchées dans les deux ans à venir. 

La baisse démographique aurait été l'opportunité de proposer une école différente qui permette à tous les enfants de réussir, à la ville comme à la campagne, en éducation prioritaire comme dans les autres écoles. 

Les enseignants s'engagent au quotidien pour la réussite de vos enfants, et demandent de bonnes conditions pour atteindre cet objectif. C’est bien une volonté politique forte qui pourra enclencher un autre modèle d’Ecole. Ce ne sont pas les enseignants du service public qui sont un frein à cette évolution mais bien ceux qui décident et qui vont à l’encontre des attentes des populations et des besoins de nos élèves, de vos enfants.

